
Feuilles d’au nonces
"Il est si souvent d’usage d’écrire e 

commencement d’un article dans un styia 
élégant et intéressant, puis de chang r 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant i’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r q t’il ne doit pas employer d'au­
tres remèdes.

' Le nmè-ie est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

" Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine oont les bons résultats s ml 
palpables ”

ON SAINS EG ALE

om;

facturier •

—Vous ne connaissez pas 
Maximilienne, de Rogas ; elle a 
une volonté et sait la faire res­
pecter. Il faut craindre cons­
tamment de contrarier ses idées 
et de froisser ses sentiments.

—Sous ce rapport, elle n'a pss 
à se plaindre de vous, répliqua 
José d’ui ton railleur.

—Je ne l'aimerais point com­
me elle mérite de l’être, si mou 
amour n’était pas profondément 
respeetnoux.

—C’est bien, j'ai mes idées, 
mes convictions et vous a~ez les 
vôtres ; j’aime le chemin le plus 
court et vous préférez prendre 
celui des écoliers. Mais qu'im­
porte ? L’essentiel est que vous «oulagemsni. 
arriviez au but. D’après ce que “Et un lion jour les Amers de Houblon,
_________ ____ _ j .1 ;ro ~ dont los journaux lui avaient dit tant devous venez de me dire, t ous y Wen gaérie
touchez ; je n’ai plus a VOUS re- •• Vraiment ! Vraiment!
procher votre lenteur. Toute- “ Combien • ous devons être reconnnis-
fois je dois vous conseiller de s«nt. pour cette médecine.-
îvio, JC uuio vv Les sonflOraneee d’une fille

vous endormir dans vos „ „ y a onM ans nolro M1., éllit clouÔH
sur le lit do douleur.

•• Elle soutirait des maladies de rognons, 
Vous devez du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

" hile était sous les soins des meilleurs

Toi^s i FenêtresFEUILLETON
i MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR66BAËVE-CHANTEAUD*

Granule» préparés tree le» Alcaloïde» et le Produit» chimiques les pie pue. Uii qte : 
Aconitine, Strychnine, Byosclimlne, DiglUllit, Merphlni, Q maint, SiUm il Cildaa. Us.
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LE FILS
renom * de revevo r le 

;>lnw i»el nsKortiiueut 
d toiles pelotes et dorees 

pour lvneire^ qui ait 
,‘a nais ete importe en Ciinada

SEDLITZ-CHANTEAUDNo»

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le BED LITE- CHA N te A UD est Incontestablement le produit le plue beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisant», aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraines ou sujettes aux Hérnor- 
rhoïdes, embarras gastrique», etc.

OH* OHANTEAüD, Pharmacie*, Cowmandeer d’IuMe la CtthoUqv», 
est le seul Préparateur dos Véritables Médicaments dosimétrique».

Se méfier des Contrefaçon».

Dépôt Général : 54, me des Francs-Bourgeois, PARIS
Dfpotftolrli 1 Québec: H' Ec. «OMlI * C“, fb.rmiclll-CM.lltl. Ill, m btlt-jMI..
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Maximilienne, de son côté, s’é­
tait vite aperçue que le comte 
de Montgarin n’était pas sympa­
thique à son frère ; mais croyant 
en connaître la véritable cause, 
elle ne s’était pas trop émue.Par 
exemple ce qui l’affligeait réelle­
ment, c’est qu’Engène n’était 
pins le même avec elle. Sans 
doute, il lui témoignait toujours 
la même affection, il avait tou­
jours pour elle la même ten­
dresse ; mais ce n’était plus leur 
bonne intimité d’autrefois ;leurs 
cœurs s’étaient fermés aux doux 
épanche nents ; ils n’avaient 
plus de ces charmante., cause­
ries qui naguère encore, fai­
saient les délices de Maximili­
enne.

Eugène avait perdu une par­
tie de sa gaieté ; il était devenu 
soucieux, morose, et parfois il 
lui était difficile de cacher sa 
mauvaise humeur. Près de sa 
sœur, il paraissait embarrassé. 
On aurait dit que maintenant, 
il ma q lait de > a die e po 
lui parler ou l’interroge,-.

—Il est con rarié et il ne veut 
point me le dire, pensait Maxi­
milienne.
i^Elle ne se plaignait pas, mais 
il y avait une souffrance dans 
son cœur.

Néanmoins, elle se rassurait 
et essayait de se consoler en se 
disant :

—Bientôt, il reviendra de ses 
préventions, il reconnaîtra qu’il 
a tort.

En attendant, si Maximilienne 
1 restait hésitante, c’est Eugène
1 qui l’arrêtait. C’est parce qve

son frère semblait ne pas l’ap-

MAGISIN PILAIS DE MEUBLES, 
as m e biüeau.

Est-elle morte ?
r à ses nombrousea pra- 
d’Ottawa et de aea en- 
qn’il a acheté et mia 

i les machines du vaste 
foia en opération sur la 
elby Lee pour la

3ES CHAUSSURES

" Aon.
“ Elle a souffert et langui durant des 

adaées.
“ Les méd’ens ne lui donnaient aucun N B.—Voyez le échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.I
l’OUFAGNlK de NAVIGATION 

RIVIÈRE OTTAWA,
.attirer l’attention du

’établissement est sans 
omplet de co ge 
posé d’ouvriera d

ne pas
déli<*3S ; le fer est chaud, il laut 
le battre. Oui, il faut absolu­
ment en finir.
agir de telle façon que demain 
l’époque de voire u-ariage soit m, decins qui lui donuaie.,1 toutes espèces

d i remèdes sans lui donner de soulage- 
' . L « ment, et maintenant elle est très Lien

_ —Vous devez bl-"l penser, de après avoir Jait usage des Amers de Hou 
impatience est blon que nous avions méprisés pendant 

des années—Les Parhnts.
Un père qnl se rétablit 

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

—J’ai eu le rare bonheur de qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.’’
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

vos Amers.”

lOMMANDE
ü sera exécutée et expô­
le plus court délai.

: dans les Commandes
itériaux sont employés, 
tie. Prix très modérés, 
EST SOLLICITÉE 
idg de la acampagne fe- 
isiter cette MANUFAO 

ailleurs.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

I.E BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

ue mon wrTOUS LIS JOURS #»
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TA UK de PASSA GE pour MONTRE 1L :
Première Clanse, aller

do do aller et retour.
Seconde CIhmmc...........................  .............
Voyage complet descendre par bu- 

eau et revenir en chemin de fer

égale à la vôtre.
—En sor ae, que vous a dit 

mademoi bile de Coulange?
DAZE,
Propriétaire. Dépôt daxim lm plupart doa Pharmaciao.

CLUB HOUSEl’APIS etc. me trouver un instant seul avec 
elle. Encouragé par un de ses 
adorables regaids, je parvins à fasse usage de 
vaincre la timidité qui s’empare
de moi dès que je suis près d'el- _________
le, je me mis à lui pe 1er de mou 
dévouement de mon amour avec 
des mots ardents et une hardies­
se dont je m’étonnais moi-mémo 
Mais ma voix était oppressée et 
vibrante, mais j’étais éloquent 
quand même, car toutes mes pa­
roles étaient dictées de mon 
cœur. Ses beaux yeux baissés, 
elle m’écoutait. Elle était vive­
ment impressionnée.

—J'étais lancé, je no m’arrê­
tais plus; il semblait que je 
voulusse m’é.ourd'.r avez ma 
voix et mes p si . Je n’avais 
plus de réserve, je m’abandon­
nais complètement, je tenais à 
tout lui dire, tout ce que je gar­
dais depuis si longtemps au 
fond de mon cœur.

—A mesure que je parlais, son 
émotion augmentait ; je la voy­
ais agitée, j’ente .dais le bruit de 
sa respiration haletante ; ses pe­
tites mains, posées sur ses ge­
noux, tremblaient légèrement.
Soudain, elle laissa échapper un 
sourire, sa tête charmante i e re­
dressa lentement et scs yeux se 
fixèrent sur moi. Au ! de Ro-

. «2.30
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4.30
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FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.
plu» ample* Informa­

tion» »’a<lre»»er a» bureau 
de la compagnie,

UI7 4I DE JLA REINE.
13 mai.

Cette maison a ôté 
meublée à neuf, avec to

réparée, décorée et 
utes lesFour[TAWA.
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11 ■s plus

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours ppurvue des meil­

leurs marques de

Vins, Liqueur» et Cigare».

is prix en

arts, Rideaux, C’est le bon momentl
ôle», CarnUure* 
de (oule Morte, T. P. O’CONNOR, PropJ'UFFRR FINE

REDUCTION GENERALE
--------SUR--------

TOUS UES CHAPEAUX

Ma Ottawa, 2 sept 1884

TAPIS D’OTTAWA.
î SPARKS.

RED et Cie.
I AMERS CANADIENS 

TRESOR DES DYSPEPTIQUESACTUELLEMENT
3. I» EN MAGASIN 

C’EST LE MOMENT*B’EN PROFITER
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie aea Tuberculeux 
naires, les indigestions, les Néi 
Débilités générales, les maladies <1 
des Reins, les hydropisies et les

Préparé par le

ou poitri-
,lgies; les 
u Foie et 

Rbumatia-
•«VMiv-iguebee »’ Ed. MORIN & C*. hwMiu.lll .i.ti-Jt*

M. C. 0. Dacicr a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.prouver, qu’elle n’avait pas en­

core dit au comte de Montgarin: 
“ Je serai votre femme.” A son 

. père et à sa mère : “ Vous pou­
vez présenter M. de Montgarin 
à nos amis comme mon fiancé ; 
c’est lui quej’ai choisi pour mon 
mari.”

Eugène était placé comme une 
barrière entre Maximilienne et 
Ludovic. C’est ainsi qu’à son 
insu, le frère protégeait sa sœur 
contre les £ monstrueux projets 
de José Basco et de Sosthène de 
Perny.

Un soir, le comte de Montga­
rin rentra chez lui le front ray­
onnant. Il avait passé une par­
tie de l’après-midi à l’hôtel de 
Coulange.

—Vous avez l’air bien joyeux, 
lui dit José Basco.

—Oui, la joie inonde mon 
cœur.

—Alors, vous avez quelque 
chose de bon à m’apprendre ; 
parlez vite, mon cher Ludovic.

—Elle m’aime, mon ami, elle 
m’aime ; ms intenant, j’en suis 
certain.

—Elle vous l’a dit ?
—Oui, puisque |ses paroles 

m’ont fait comprendre que je 
suis aimé.

—Je l’ai compris depuis 
longtemps, mil; ce n’est donc 
pas une chose nouvelle que vous 
m’apprenez.

—Je doutais, tie Rogas.
—Je le sais, aussi vous ai-je 

dit souvent que vous aviez 
tort.

J’ai aussi un assortiment complet de
Par<le»»a» en Caoulelioiic, 

Parapluie», etc.
Dr N. LACERTE.

Lévis, F.Q. AGENTS DEMANDESPrix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chezII. L. COTEEliECAL. On demande de bons agents dans la ville 
vallée de l’Ottawa pour l’association 

do prévoyance et d’assurance sur la vio de 
l’Ottawa. Très î 

ntre les accidcn 
reau central,

27 août 1884

PRENEUR EI.ZÉAR ALARTE,
71 rue Bolton, Ottawa. forte assurannco sur la vio 

pendant la maladie. 
Rideau, Ottawa.

2f-p-s

128, Rue Rideau:$ FUNEBRES 26 juillet 1884 la
BuN. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.DES RUES

Dalliousie,
’A WA. MAGASIN D’HABITS Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈiL, GLACIÈRE 

ver les corps en 
’atis.

gas, qu’elle él ait belle, rie i re 
saurait résister à l'e.no1 fou d’u­
ne femme ; c’est une .orce, c est 
une puissance qu’il ,faut subir 
et il n’y a ni barbare, ni sa’ va- 
ge qui puisse lut; er contre elle !

—Je fus sa’si d’une (elle ad­
miration, que la voix me man­
qua subitement. J’éiais ébloui 
par les rayons qui sillonnaient 
son regard A ce moment., il y 
avait en elle quelque chose de 
céleste, elle m’apparaissait com­
me une divinité. Je fis ua 
mouvement, pour m’agenouiller 
devant elle ; mais je n’osai 
pas.

CHEMIN DE EER
•I

Solliciteurs de Brevets (T Inventif* ' 
Dessins tie Fabrique, Marques 

de Commérer, et de Bois 
Agence» et Correspondant» aux Etau » 

Uni», en Angleterre et en France.

TOUTES SUITES s ( IM PE AUX uÏMDAJWr
est des p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

LA

KABERRY VOIE la plus COURTE
J. COURSOLLE & Cie.,VENDANT A BON MARCHE. ENTRER, COFRTIER

fsAHTD

A

lisdon

Chambre Victoria, 
Vls-à-v's e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
OTTAWA ET MONTREAL

SW NOTRE ASSORTIMENT DE El tous les points à l’est. B. P__Boite 68
24 Fév 1883

1 CHEMISES
CONVOIS a PASSAGERS J 

Tous Les J ours ’ide toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VBR SOLITAIRE

.1et commissaire-priseur U u u éminent sav 
ment découvert
trait d’une racine, contre le ver solitai

„ , , Le remède est agréable a prendre et.. _.
Raccordement à 1» g»re Bonaventure, do Mont- faiblit pal le patient, mais il a un cltct ma- 5„1i't^tl!ftiCïïg,1.0r«£r,r^heS.nCd,V?J; p»» sur 1= Ver Solitaire qui =e dôtaebo 

Delaware et lludfion, dont les lignes s'étendent de sa wctirao (triasse facillemcnt et tout
jusqu’aux Provinces maritimeo, et aux vi'lc.s do entrier, avec la tête, et étant encore on vie.
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- Un seul médecin s’en est servi dans plus
York" __ de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule

4 . . • fois de prod .ire son effet. Succès garanti.
Buit,v e les traîna cir- on n’txige aucun payment avant qno le vci

-»i ne soit sorti tout entier. Envoyez un tira- 
Ïï.3» a.ra. brc et voua recevrez une circulaire

8.20 p.m*. les conditions.

ant allemand a réecm- 
11 spécifie certain ” cx-

n’af-
GEARS PULLMAN.VARIETE PRESQU’INFINIE DEJE SPARKS

Hotel.'Russel O 
Aifl.

COLS,—Pourtant, c’était un bon 
mouvement, fit José avec un 
sourire ironique.

—Je lus retenu par la crain­
te de l’offenser ou de lui déplai-

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS, 

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

A partir 
culeront c
Partant

du 2 
omme
«l'Ottawa. 

4.00 |>.m.

277, RUE WKLLINGT N.re.
Le Portugais haussa les épau­

les.
Ses yeux étaient mou’llés de 

larmes, continua Ludovic ; ou;, 
de Rogas, Maximilienne pleu­
rait
cieuses larmes ! Je les voyais 
rouler le long de ses joues et 
j’aurais voulu les accueillir sur 
mes lèvres !

—Eh bien, il fallait le faire, 
dit josé d’un ton rude.

—Vous ne comprenez pas, fit 
tristement le jeune homme.

—Je comprends que vous 
êtes un grand enfant. Il faut 
que je vous le dise encore, mon 
cher comte ; prenez garde, vous 
aimez trop mademoiselle de Cou­
lange.

—Soit, je l’aime ; mais c’est 
ainsi que je veux l’aimer, c’est 
ainsi qu’elle doit être aimée.

José fit une affreuse grimace.

donnantC. Gagné et Cieerronneries A bon mar 
lez chez HEYWOOH A Cie.,

19 Park Place, New York.
5 mars, 1883 la Pr’t de Montréal.

8.41N Belli.
4.30 p.m.
e les convois à passagers so rendent direc­

tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l'exnress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York ô 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Arr. A Ottawa, 
12.20 p.m.L & CDZNEJ -

gasin de ce genre à 
50, à l’enseigne de la

PARBIERE,

oin i!e la rue Duke,

NOUVEAU MAGASIN I juillet 1884
Tou

Oh ! les belles, les déli-
Sirop ties Enfants du Or Godent—Enfin, voue savez mainte­

nant à quoi vous en tenir. N’a- 
vez-vous que cela à m'appren- 
d:e ? Ce qui m’intéresse da­
vantage, c’est le mariage ; avez- 
vous eu le courage d’aborder ec 
sujet ?
- —Oui.

—Eh b’en ?
—J’espère, que demain, 

demoiselle de Coulange m’auto­
risera à demander sa main à son 
père.

—Enfin ! s’écria José. Mor­
bleu ! celle-là ne pourra pas dire 
qu’on ne lui a pas donné le 
temps de réfléchir. Si j’eusse 
été à votre place, mon cher Lu- 

, dovic, je vous assure que j’au­
rais mené plus rondement cette 
affaire.

PEINTURE. TAPISSERIE. VITRES
ET DE DECCRAlIltN 

No. 208, Rue 1IALH0IISIE, Ottawa

Ce si rop est prépa- 
< rée avec l’approba* 

tion des professeurs 
de V E - oie de Méde- 
cine ei de Ghirur» 
gie do Montréal, 
F-irultéde Médeci­
ne de l’Universiu 

Victo.

IES. OTTAWA,
Q. TENU PAB

D ORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Spark et 569 Rue Sussex,
JOUGALL 4 CUZHERJ GEO. PHILBERT mèla

tifJMndu Collège

r/Sf/ Le sirop des en* 
fante est supériem 

*7 ^ toutes les prépa­
ie rations calmantes

__  offertes aux môret
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfante ; il peut être donné avec la pim* 
grande confiance aux enfante dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, nsomme, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez Je Sirop t- 
n’en achetez point d’autie.

En vente par tout le Canada et les Etats

ilZINA asPropriétaire
et HOHLOtiKB
lue Sussex,
AWA.
NOEL BT 

I JOUR DE L'AN 
ît de Bagues. A nnr aux 
d’oreilles. Mont.n b 

en argent
IÉ PRIX
re sous le plus cour.
prix modérés.
ôbre montre Waitl,a 1

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une donzaine de Portrait*. 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour

#8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

marchands de la ville et de la cam- 
e sont nriês d’aller lui rendre une 
avant d’acheter aili

de toute 
donner. CHEMIN DE PREMIERE CLASSEma-

Les1 BT RAILS NEUFS EN ACIER
Lea naneagers pour le Sud et d'est changent de 

chare à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage cet transféré aana fraie extra et sans que 
le naaeager ait à a'en occuper.
^Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-

Lee billete et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billete, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,
Gérant

pagne
visite

GEO. PHILBERT,
208, BUE VALHOU8IE.

Il fôr 18841 Dr Qodbrbs et

—Faite» I’esaai ae la VAL JU­
KI A. C’est la meillenre pom­
made contre la clmte de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. f>ACIEB, 
Pharmacien» rue Susse

est sollicitée chez
PKIX, 25 < ta. LA BOUTEILLE,

[Seal proprietaire,
B. E. MoGALK

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rqe Sussex, coin de la rue Rideau. A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers- 

Ottawa, 22 août 1884.

(A suivre. )îzuta»
.VARIETY HAIL, '

, Chimiste. 
Monti

18 Oct. 1883 la. 1883 19
1 ao
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TRÉSOR DF LA GORGE
Diplôme 'ffonaear

de A. GICQUEL
Au CHLORATE de POTASSE 

Le reaeJf héroïque par excellent pour oembattre les 
Mau de Ourye, Extlnctluo Se Voix. 

Amvadallte. Esemrumdi,
ie la lesrte.

lallvatleo mcr:nrlr:!e. Sa
coutrp.nl le

<®BV DI BieTMOH.IT)
I en cèlfhriUe eiédicelee de tons lm pay* 
m io« MM le. D" T~nutmau. Pirlour 
.une. Bwtl»-a. Hcrgert,m. Dcmarcmay.

'Uy. Pauoel. etc., ont »rvFnw nirr 
cools* ce pn.'iuit.

Le. PASTILLES OICOUEL sent le ■éAca
ment sur Icun.'l on sit le pim le droit ,len-mplei 
poor U guer aid de. Alice 'ions de* nnoueuses 

d# I* BOUCHE el de la GORGE 
Contre les Apths». VKsqulnancip. lm Irri- 

UU’oits lies Amuodalet. do Phnrynjc et du 
Larynx, leurs effets sont surprenants. p

A sec lemploi des PASTILLES ( IC QUEL, le k 
traitement niercoriel. si m liepernublr pour cer t, 
laines a6e« lions, peut Atie ••ontinue longtemps, f, 
Et ds»s les AjTectione ries /.v-rviers, l’uss^r F" 
de re. Pastilles amrne mie îmdlior.iinp mime- P 
■liste et ensuite une pivmpte guermou 
l’UlV A. OICOOEL, IT".leI" ri.,4, r. Mmrk,Pâlis
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REMEDE «INFAILLIBLE
BMM»S— POUR----- r« — -
LESIMALADIES DES ; ROGNONS
Iles!affections de foie

La" CONSTIPATION, les I1EM0R- 
SRUOIDES et les MALADIES 

A DU SANG
Le» Médecin» reeonuaiwteut son 
“ efficnelté.

“ Lo “ Kidney Wert ” c-st lo remède le plu» 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujoure compter eur l’effioaoiti 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

** Lo “Kidney Wort" a guéri ma femme 
qui était malade donuis deux ans."

M. Summerlin, Sun Hill, Ga.Dr C.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet e»< nnr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le Ming, fortifie et 
donne «ne nouvelle vie à tous Ica or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

il a

Paix, $1, sous forme liquide ou on poudra.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON & Cie, Burlington, VI

LE CANADA, 16 Sept. 1884

MERVEILLEUSES
DE»

Maladies des Rognons ^ i£ 

Des Affections dn Foie '* ’ Æ
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le svstèmo des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
VS-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ-GS,

IL GCÉB1T INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG $
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES

LA CO

MILLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont ét 
logés et, en pou de temps

RNT GUERIS, i 
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Welle, Richardson & Cie., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

h pour 1881
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